
Sur le site du lycée Diderot où j’ai enseigné 35 ans, je découvre qu’un livre sur Chuna Bajtsztok a 
été écrit par Sandrine Szwarc, publié en septembre 2024 et préfacé par Serge Klarsfeld.  

J’ai l’habitude de dire que Chuna est notre Guy Moquet. Il a été fusillé au Mont Valérien le 6 
octobre 1943 et a écrit une lettre en particulier quelques heures avant à l’un de ses professeurs 
à l’école professionnelle Diderot où il a étudié.  

Mon ami René Le Prévost, ancien résistant et déporté, responsable de l’ANACR du 19e 
arrondissement, a écrit un remarquable livre sur la Résistance et les résistants dans le 19e, 
publié en 2005, qui vient d’être réédité. Naturellement, 3 pages sont consacrées à Chuna.  

Courant 1993, lorsque la reconstruction du lycée commence à Danube, René écrit une lettre au 
Proviseur pour lui demander de donner le nom de Chuna Bajtsztok au futur amphithéâtre. Il 
renouvellera sa demande en janvier 1995. L’inauguration de l’amphithéâtre aura lieu le 6 octobre 
1998. Constatant que l’on dit toujours « dans l’amphi »… je propose au Proviseur Laurent Len de 
réactiver le baptême et dans faire un vrai événement où toute la communauté scolaire y 
participe, les élèves en particulier. C’est ce qui sera fait le 15 octobre 2013.  

En 1998, une brochure sur Chuna Bajtsztok a été publiée et diƯusée par l’ANACR. Il contient les 
lettres à ses parents, son prof Monsier Peyreigne et son ami Daniel Lancia, documents 
communiqués par Eloi, son jeune frère. Il y a aussi 2 témoignages émouvants de Jean Kerchbron 
et Daniel Lancia ainsi que les noms des fusillés ce jour d’octobre 1943. Elle a été diƯusée 
largement au lycée et les exemplaires qui restaient l’ont été en 2013.  

Chuna se voulait jeune communiste français et voyait dans l’Union soviétique un espoir pour 
l’avenir. Certes, il était né à Varsovie en 1923 et n’avait pas la nationalité française. Ses parents 
étaient aussi communistes même s’ils gardaient des attaches à la culture juive. Répéter à 
longueur de page qu’il était un « juif étranger communiste » n’a pas de sens et ne repose sur rien 
de tangible dans ses écrits et ce que disent ceux qui l’ont côtoyé en dehors de son frère. Serge 
Klarsfeld pousse le bouchon jusqu’à écrire qu’il portait l’étoile jaune et que s’il avait vécu, il 
aurait été sioniste ! alors que Chuna va en zone libre dès juillet 1942 et devient résistant 
clandestin en janvier 1943 sous le nom de Henri Périchard et infiltre les jeunesses populaires du 
RNP de Marcel Déat !  

Le parti pris de ce livre cherche à démontrer une idée à travers un jeune qui ne correspond pas. 
Il est quand même étonnant que l’ANACR n’apparait pas dans le livre alors qu’elle a été à 
l’initiative de l’hommage qui lui a été rendu. Une photo de la plaque commémorative à l’entrée 
de l’ampfi aurait aussi été bienvenue de mon point de vue. De même, pourquoi ne pas dire que 
le colonel André est Albert Ouzoulias, le responsable des Bataillons de la jeunesse, pourquoi se 
reposer uniquement sur les propos de Maurice Rajsfus qui n’est pas une référence crédible sur 
le mouvement communiste pendant la guerre. Je trouve dommage qu’à partir du parcours 
exemplaire et tragique de Chuna Bajtsztok, Sandrine Szwarc disserte sur un autre sujet…  

voir par exemple mon site www.joel-houzet.fr page lycée le journal réalisé par l’ANACR et le 
reportage de la journée du 15 octobre 2013 



 



 

 

  


